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l'intervalle à partir du 14 où p'âme lui sembla de plus en plusresplendismante.
Cependant la veille de Noël, la pauvre Sour était si souffrantequ'il lui semblait presque impossible de se traîner. Elle vintnéanmoins assister à la messe da minuit, sans doute par lasecrète assistance de son père, qui devait dans cette heureusenuit lui annoncer sa délivrance suprême.

Il lui apparut, en effet, entre les deux élévations de la pre-mière messe, brillant comme le soleil.
« J'ai achevé mon temps d'expiation, lui dit-il, tout rayonnant<(de béatitude. Je viens te remercier, toi, ma chère fille, et ta«communauté qui a tant prié pour moi. A mon tour mainte-«nant je prierai pour vous toutes. i
La Sour, rentrée dans sa chambre, revit une dernière foiason père. Tout heureuse de le contempler dans la gloire, elle leconjur; en même temps de demander pour elle, avec sa guéri-sort, les forc;es nécessaires pour bien observer sa sainte règle.- « Je demanderai pour toi, reprit-il, une soumission parfaite« à la sainte volonté de Dieu et la grâce d'entrer au ciel sanspasser par le Purgatoire. »

Le défunt était, dans cette dernière vision, si resplandissantque sa fille ne put qu'entrevoir son visage d'un éclat éblouissantet assez seulement pour bien reconnaître les traits de son père;tout le reste de sa personne était comme perdu dans la lumière.
(Extrait du Bulletin de lRuvre Expiatoire, juillet 1889.)

Quelques esprits, parait-il, ont émis des doutes sur Pauthen-ticité du fait. Nous prions nos lecteurs de croire que nousn avons pas publié un récit de ce genre à la légère. Ils pour-ront d'ailleurs s'en convaincre en lisant la lettre suivante qu'onnous a fait parvenir à ce sujet:

Monsieur le curé, <Paris, le 15 juillet.
Le Bulletin de juillet est bien intéressant. J'ai parlé auRévérend Père Schmitt, Rédemptoriste, de lhistoire de tAmed'un père. Ce saint religieux m'a répondu qil avait été long-temps le confesseur de cette bonne religieuse.

( Extrait du Bulletin de l'(E4'uvre Erpiatoire. Septembre 1889.)


